
que l'effet dul tarif de Sir Robert Peel, en
abolissant la taxe sur l'introduction des
animaux en Angleterre en IS-; a été île
canger li nature île lai culture hollandaise et
danoise. Avant cet évènement les paturages
<le ces leu.x pays étaient dévoués à la laite-
rie ; mais immédiatement après ' les cultiva-
leurs commencrent à élever des animaux,
et coiiséquie:iiinent les navets et les bette-
raves ont couvert les champ, oi la laitière
portait la chaudière aiu lai t.' Ou dit que le
bîeuf île Jutiand est très savoureux, et
quelques-uns des animaux envoyés en An-
gleterre par les Danois sont reconnus être
égaux aux bmufs a courtes cornes île Dur-
hamn. Les Américains sont dits être les
meilleures pratiques de la Grande-Bretagne
pour les beaux speiiceiis îl'imiiauix, et les
prix que nous leur payons sont lits fabuleux
par le journaliste, qui cite conmme point, le
fait qu'un Aîi rain iii donna l'ant dernier imlle
louis pour le tauireau célèbre élevé par le
Coimte Ducie, qui malheureusement se cassi
le cou sur lî passage ; et celui qui, pour un
autre diu miieiiu, paya six cents louis.

Ayez griid soini des Ailt de la
Fernue.-Le Ohio Citi or donne unti
avertissement aîux cultivateurs sir la nourri-
tutre d'hiver pour les aix. Les moutons,
il est liien connu, préfèrent "l la nourriture
rôtie à la bîouiillie." Ils profitent mieux
d'une nourriture bien mûrie dans une saison
de temps see que d'une abondance d'herbe
succulante dans une saison pluvieuse. Nous
ne pouvons pas dire si les iitières sont
aussi mîauvaisî que le représent ce qui suit,
mais l'aiis peut être suivi avec sûreté.

Un îles t'ails les plus reiarquabhi-s, dans
cette saisoil d'abondance, cst la imlauivaise
conîdtion dans llueiille ils >e trouvent pour
entrer en liverieient. Il y i eu uli grande
abondance d'herbe et de bîoînne, et partout
où lious allons, nous trouvons les hltes à
col-ies, et plus particulièrement les moutons
maigres et malades ; et quand noius considé-
rons que beaîucoup de foin et de grain, pour
Flsage de l'hiver proelaini sont très endomîî-
mailges, nous craignons que nos cultivaleurs
nue suirent une granide perte danis leurs aini-
maux, a moins qu'ils soient actifs à temps.
L es aiiiiiaix le 'terne; à 'heure qu'il est,
sint en pluh iauvlise condition qu'ils le
l'étaient après la grande sécheresse île Pan-
iée dernière.

UNE F.RM Miill.E E E DA NS i':TA T
EM1PIR E.

Parmi les aitiIes agricoles les pîlus inîté-
ressauts que nous ayions luis est l'état le la
ferimie de G. W. Collin, d'Ariménie, comté
île Duchuess, N. Y., à laquelle la Société
dl'Agriculture cde l'lEtat île Newv-Yor k dlé-
ernia le second prix, île $30, pour sa bonne

teuue ; ce que l'on peut voir dais les trauîs-
nsctions de 185t, qui viennent d'être publi-
ees :-

Conduite (des Prairies.
La ferue contient 108 acres, dont 90

sont en culture. Le sol sur environ les deux
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tiers de la ferme est de terre grasse ; le reste
est ce que l'on appelle terre noire. M.
C. pense que le meilleur mode pour amvélio-
rer le sol est de le mettre en prairie, ayant
soin de ne le pas trop dépouiller de l'herbe,
et de l'engraisser aussitôt que le foin a été
coulié. Le mois d'août est le meilleur
temps. Un1 bon lit d'herbe laiss sur la
terre en automne, protège le sol contre les
nauvaises herbes et les gelées, et fournit un

engrais meilleur qu'aucun que l'on y pourrait
appliquer. En mettant la terre en prairie il
a soin de la bien boulverser, et d'y semer une
bonne quantité de mil et de trèlle.

Epérs d'Elngrais sur les ..Prairies.
M. C. essaya le guano péruvien, le phos-

pIate de chaux, le platre et la cendre
commne engrais, et obtint les résultats
suivants :-

Livres de foin par acre.
Sans aucun engrais.........2,000
40011hs le guano péruvien. . ..4,080
800lis de pltre...........2,680
4001s île phosphate (le chaux..3,0 10
Cendre pure. 2G! iinots.....3,810
Le coht d'un tonneau de foin produit par

les dilfèrelts engrais, au-dessus de la produc-
tion naturelle, était, avec le guano $9.60
avec le piosphate $19,23 ; avec le plâtre,
$103 ; avec lIa cendre, $3,60.

t in appliqua le phosphate de chaux au
lle-d'iie, une euillérée par butte. Il nl'eut

auicu etli allaient.
Cid/t«rlc duc Blé-d'Ihl.

C. a essayé difftrentes manières île
préparer la graine de blié-d'inîde, en la trein-
put et la roulant dans différentes substances,
mais il les à toutes abandonnées, et le sèlme
conline il sort de l'épi. Il préfère "l Pappli-
cation île stimulants à la jeune plante aussi-
tôt qu'elle palait? 3l emploie pour cela
du plâtre et île la cendre, en, les mêlant un
idans dleux, et en met une poignée par leu\
buttes. Il passe un cultivateur à dents
(Parier en allant et reveinant, un homme
siuivant avec uie bêche pour arracher les liges
endommagées et les mauvaises herbes qui se
trouvent autour des rangs. Aussitôt que la
plante a atteint la hauteur le six pouces
environ, on en met quatre par chaque butte ;
on applique alors nue autre couche de plâtre
et de cendre, même quantité qu'en premier
lieu, et quand le ll-d'inle n atteint de 11 à
1i5 pouces, il regoit sa dernière culture par
la imachiie à puissance de cheval. On
aurait dû dire qIe M. C. plante ordinaire-
ment son bl-d'inde sur un sol qui a été en
jachère depuis 8 à 10 et même 15 ans. Il
ne laboure qi'aiu moment de planter. Ceci,
donne au blè-d'inde une chance égale aux
herbes. Il fait nu labour de 4 à 6 polices, qu'il
herse ensuite, et divise par rangs de 3 pieds
entre deux pour le blé-d'inde ordinaire.
Après expérience M. C. trouve que le plus
avantageux est de couper le blé-d'inde et en

.nourrir les animaux.
Après six années d'expérience soignée,

dans le but de connaître la valeur relative
de la graine de bl.-d'inde dans les différentes
parties de l'épi. M. C. finit " par donner la

pahne à celle qui est ie petit bout(. Sur des
sols différents, avec une culture semblable,
il a surpassé la production de celui des ai-
tres parties île l'épi, dnis tous les cas, où
Pon a e soin le choisir les épis qui étaient
bien ronds au petit bout, l'aiginentation s'é-
levant dans quelques cas jusqu'à 1,000bs
(22 minots) d'épis par acre. Cinq fois sur
six, les gros blouds ont produit plus que le
milieu. Quelqu'un de nos lecteurs a.t-il fait
de semblables expériences? si c'est le cas,
avec quels résultats

ý M. C. sème un ou deux acres de blé-
d'inde pour ei faire de la nourriture pour les
animaux, ce qui est très avantageux quand
les pâturages finissent en août ou septembre.
Il laboure le gazon depuis le premier de juin
jusqu'au dix de juillet,et il sème dans les deux
semaines suivantes. Il fait delarges sillons,
3 pieds entre, et disperse de 50 à 60 grains
au pied, qu'il couvre en passatt la herse sur
les rangs.

il dit que l'on peut retirer quatre fois au-
tant de cette nouriture que l'on peut avoir
de foin dans le même espace de terrain.

M. C. essaya à ôter les irageons aussitôt
qu'ils paraissaient. Ils croissaient bien vite,
et il les coupait encore ; après la troisième
coupe, ils mûrissaient. Le blé-d'inile fut
écossé au temps ordinaire, 50 but tes laissées
sans être coupées, produisirent 4711bs ; 50
buttes dont on avait ôté les drageons, pro-
luisirent 47ilbs.

Racines.
Il récolte de quatre à cinq cents minots

île carottes par acre, en labourant un beau
morceau de friche, qu'il sème en sillons île
18 polces entre, vers le 1er de juin. De
cette manière il n'a que peu de trouble avec
les herbes sauivages. Les rita bagas
(navets), dit M. C. oui mainqué depuis
quelques années, en conséquence d'une rouille
semblable à celle de de li patate.

Le guano fut appliqué à l'avoine, à raison
de 2001bs par acre. Il avance sa maturité
île six jours environs. La même quantité
de phosphale n'eut aucun effet apparent.

M. C. plante ses patates sur un chaume de
! lb-d'iiiile,et quoique pas tout-à-fait exemptes
de la rouille elles n'en sont pas aussi alfectées
que celles de ces voisins. Il attribue cela à
l'absence de toutes substances fernentesci-
bles. Néanmoins les patates sont petites. Il
fit une expériences sur les patates et obtint
les résultats suivants:-

lbs.
1 Obuttes sans aucun engrais, îlonnrent, 13
" avec une poignée de cendre fraîche, 6.l

"de compost de fumier de poule, 19
"C " île plâtre, 9
L'engrais avait été mis sur les buttes au

temps de la plantation ; la cendre parut être
trop forte, mais chacun îles autres augmenta
la production d'environ 50 ininots par acre.
Nous sommes surpris de voir que le plâtre
ait eu un aussi grand effet que le compost,
quoique nous sachions qu'il fassse bien sur les
sols légers et secs.

Irrigation des Prairies.
Il y a un ruisseau intarissable d'eau dure


